

Note d’autrice

Wow, je crois que je me rends enfin compte en écrivant ces mots, du chemin que j’ai parcouru pour arriver ici, à cet instant où mon livre devient réalité. Voilà un rêve qui se réalise : celui de publier mes histoires originales. J’en ai mis du temps, de l’énergie et des larmes pour réussir à le terminer et à rendre réel Quand tout bascule à nouveau. Et malgré les périodes de doute intense aujourd’hui je suis fière de vous le partager.

Ce livre ce n’est pas que quelques histoires mises au hasard parce que ça faisait bien, c’est aussi un message derrière, celui de l’impact que peuvent avoir certaines rencontres dans nos vies mais aussi le point de bascule que créer ces dernières. C’est ça Quand tout bascule à nouveau.




Playlist

Ma meilleure ennemie – Stromae & Pomme

BIRDS OF FEATHER – Billie Eilish

Space Song – Beach House

Ethereal – Txmy

Sparks – Coldplay

As we are – Seungmin (of Stray Kids)

Sailor Song – Gigi Perez

CINEMA – Lee Know & Seungmin (of Stray Kids)

Dayflower – Cathedral Bells

WILDFLOWER – Billie Eilish

The Cut That Always Bleeds – Conan Grey

Gilded Lily – Cults




Avertissements

Ce recueil est une œuvre de fiction. Tous les personnages, éléments et lieux présentés sont issus de l’imagination de l’autrice.

Certaines histoires abordent des sujets susceptibles de heurter la sensibilité de lecteur·rices. Des trigger warnings – avertissements signalant la présence de contenus sensibles – sont indiqués au début de chaque nouvelle. Il vous appartient de vous y référer ou non.

Au cours de votre lecture, vous pourrez rencontrer des thématiques telles que : l’homophobie, la peur de l’abandon, l’évocation de la mort, de la torture ou de la guerre.

Malgré l’intention de créer des personnages bienveillants, certains d’entre eux ne représentent pas des modèles à suivre et peuvent présenter des comportements discutables ou immoraux.
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Oceanus

tw : pollution, combats, évocation de la mort de créatures marines, évocation de sang.

Sous la surface, là où la lumière se faisait rare, vivaient les créatures des profondeurs. Elles ne faisaient qu'un avec l’eau, épousant ses courants, écoutant sa mélodie. Mais, aujourd'hui, cette mélodie n’était plus que plainte. Polluée, éventrée par les filets de l’horreur et les hélices destructrices. Ce monde, autrefois paisible, avait aujourd’hui des allures de cimetières. Nérée, Gardien de ces eaux, avait vu les siens tomber un à un : étranglés par leurs filets, broyés par leurs machines, étouffés par leurs déchets.

Alors Lyna, déesse de la mer, avait créée ses enfants pour défendre l’Oceanus. Les Gardiens, nés dans la colère et l'espoir, avaient juré de rendre justice. Leurs corps étaient faits d’écailles sombres tandis que leurs yeux semblaient refléter la colère de l’Oceanus et leur mission : détruire tout ce qui menaçait leur mère – la mer elle-même.

Chaque jour, les Gardiens patrouillaient dans les eaux, telles des sentinelles. Nérée, dans son rôle de Haut Gardien, menait les siens avec gravité. Il n’était pas le plus féroce, ni le plus cruel. Là où Svarog, son second, rêvait de vengeance, lui rêvait de calme. Il aimait la sérénité que lui procurait les rayons du soleil qui caressaient la surface, la danse des méduses, le ballet des baleines et, dans ces moments-là, son cœur de monstre battait de mélancolie.

— Tu viens encore admirer le coucher ? demanda Karys, un jeune Gardien venu le rejoindre.

— Oui, tant que l’Oceanus brille de lumière, il n’est pas mort.

Karys hocha la tête. Il ne comprenait pas tout à fait ce que voulait dire son chef, mais il respectait.

Le lendemain matin, alors que Nérée et ses compagnons effectuaient une ronde, l’eau gronda, les alarmant. Au loin, ils repérèrent un bateau : une petite embarcation, avec trois silhouettes à bord.

— Des pilleurs, souffla Svarog de colère.

— Vérifions avant d’agir, ordonna Nérée à voix basse.

Ils s'approchèrent, leurs corps fendant l’eau silencieusement. Autour d’eux l’eau s’assombrit, semblant être le miroir de leurs émotions. Sur le bateau, les trois humains se figèrent. Sous la peur, l’un d’eux lâcha une caisse qui s’ouvrit avant de tomber dans l’eau. Et, de cette caisse, jaillit un poisson, puis un autre, des centaines, retrouvant leur liberté.

Nérée s’immobilisa, d’abord surprit. Les Gardiens encerclaient l’embarcation, griffes pointées vers leur proies. Mais, malgré leur peur évidente, les humains ne tentaient pas de fuir.

— Nous sommes venus les libérer, souffla l’humaine, pas pour l’argent, pour eux…

— Mensonges ! gronda Svarog. Nous devrions les anéantir avant qu’ils n’appellent des renforts.

Nérée était d’accord. Il l’avait toujours été. Mais alors pourquoi ses griffes ne s’abattaient-elles pas sur ces êtres fragiles ? Pourquoi son instinct lui hurlait-il d’attendre ?

C’est en croissant le regard de la jeune femme que Nérée sentit la vérité briller dans leurs yeux, dans leurs gestes.

— Laissez-les partir. Il trancha.

Les autres hésitèrent, jamais leur chef n’avait contesté leur rôle.

— Tu trahis Lyna ? demanda Svarog furieux.

— Je la sers, en épargnant ceux qui aiment encore l’Oceanus.

Les humains virent ses paroles comme un signe de partir, démarrant le moteur de leur bateau, les caisses désormais vides. Avant de disparaître la femme cria :

— Merci !

Ce mot resta en suspend dans l’air. Le silence revenu, il sentit en lui un doute qu’aucune tempête n’avait su créer. Nérée savait qu’il venait de prendre une décision qui changerait tout. Lyna leur avait-elle menti ? Ou bien l’espoir était-il un poison plus insidieux encore que la vengeance ?

Les soirs suivants, Nérée remonta souvent à la surface. Seulement, cette nuit-là, un autre individu se trouvait déjà sur la plage avant lui.

Debout au bord de l’Oceanus, Eliott laissait l’écume effleurer ses pieds nus. Il venait ici chaque soir depuis cette rencontre étrange il y a quelques jours de ça, espérant revoir ces créatures qu’il avait prises pour une illusion.

L’eau s’agita doucement devant lui et une silhouette surgit des profondeurs. D’abord indistincte, elle prit forme à la lumière de l’astre : une peau nacrée scintillante, des cheveux aussi bleus que les abysses, des yeux perçants reflétant la mer ellemême. Eliott recula d’un pas, instinctivement, mais il ne ressentit pas de peur. Seulement une fascination mêlée à de la prudence.

— Toi…murmura l’humain.

Le Gardien le fixait, impassible. Un silence tendu s’installa entre eux, seulement rythmé par le clapotis de l’eau. Puis, à la grande surprise d’Eliott, la créature parla d’une voix grave et fluide, comme si elle portait en elle l’écho de l’océan.

— Pourquoi fais-tu cela ? demanda Nérée.

Eliott fronça les sourcils.

— Faire quoi ?

— Libérer les poissons. Protéger ce qui est condamné par ton espèce.

Il y avait dans la voix du Gardien une curiosité sincère, mais l’humain pouvait sentir une profonde colère aussi. Il prit une inspiration, cherchant les mots justes.

— Parce que l’Oceanus ne nous appartient pas. On le détruit, on le pille…Et plus les années passent, plus je le vois périr à cause du système destructeur dans lequel nous vivons. Mais tout n’est pas perdu. Il y a des humains qui se battent pour le préserver.

Nérée plongea son regard dans celui d’Eliott. Il y cherchait un mensonge, une hypocrisie, mais il n’y trouva qu’une simple vérité désarmante. Ce garçon était sincère.

— Les tiens massacrent les miens depuis des siècles.

Eliott hocha la tête.

— Je sais. Mais crois-moi, nous ne sommes pas tous comme ça.

Un nouveau silence, plus lourd cette fois. Nérée aurait dû partir. Il aurait dû ignorer ces paroles d’homme, cette illusion d’espoir. Mais quelque chose, au fond de lui, l’en empêchait.

— Si les autres Gardiens savaient que je te parle, ils voudraient ma mort.

— Et pourtant, tu es là.

Une ombre d’émotion traversa le visage de Nérée. De l’hésitation ? De la peur ? Il n’en était pas certain lui-même. Tout ce qu’il savait, c’est qu’en cet instant, face à cet humain qui ne ressemblait à aucun autre, il ressentait de nouveau un doute l’envahir.

Eliott esquissa un sourire.

— Je veux sauver l’Oceanus, mais seul je ne pourrais rien mais peut-être qu’ensemble on peut changer les choses.

Les vagues léchaient la plage, témoins silencieux de cette alliance interdite qui venait de naître entre eux.

Les jours suivants, ils se revirent. Partageant des bouts de leur vie. Eliott montrait des objets de la surface qui laissaient Nérée incrédule tandis que lui, racontait le quotidien dans les profondeurs. Ils riaient parfois, créant un lien entre leurs univers.

Une amitié improbable naissait, fragile comme l’écume.

Mais les abysses n’oubliaient
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